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Résumé

À l’occasion des 35 ans de la revue, cet article propose une analyse thématique de l’ensemble des contributions scientifiques 
publiées par la RIPME. Par la combinaison de deux techniques bibliométriques, l’analyse de couplage bibliographique (ACB) 
et l’analyse de cocitation (ACC), les auteurs identifient cinq grandes thématiques de recherches qui recouvrent différentes 
dimensions des PME : l’environnement d’affaires des PME, la croissance des PME, le cycle de vie des PME, la gestion des PME 
et l’impact sociétal des PME. La description des quatorze sous-thématiques, ainsi que de leurs bases théoriques, nous permet 
de rendre compte de la diversité des publications de la revue et offre des pistes de réflexion possibles de développement éditorial 
et scientifique.

mots-clés

PME, Analyse bibliométrique, Revue de littérature, Rétrospective thématique, Couplage bibliographique, 
Analyse de cocitation, Pistes de recherche
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35 years of research on SMEs and entrepreneurship: foundations 
and contributions of RIPME

AbstRAct

To celebrate RIPME’s anniversary, this article proposes a thematic analysis of all publications from the last 35  years. By 
combining two bibliometric tools, Bibliographic Coupling Analysis (BCA) and Co-Citation Analysis (CCA), the authors 
identify five research themes that cover several SME domains: SME business environment, SME growth, SME life cycle, SME 
management, and SME societal impact. The description of the 14 sub-themes and their theoretical foundations demonstrates the 
diversity of the journal’s publications and paves the path for future scientific and editorial developments.

KeywoRds

SME, Bibliometric analysis, Literature review, Thematic retrospective, Bibliographic coupling, Co-citation 
analysis, Future research

35 años de investigación sobre las PyME y el emprendimiento: 
fundamentos y aportaciones de la RIPME

Resumen

Con motivo del 35 aniversario de la revista, este artículo ofrece un análisis temático de todas las contribuciones científicas 
publicadas por la RIPME. Mediante la combinación de dos técnicas bibliométricas, el análisis de acoplamiento bibliográfico 
(Bibliographic Coupling Analysis – BCA) y el análisis de co-citación (Co-Citation Analysis – CCA), los autores identifican 
5 temas principales de investigación que cubren diferentes dimensiones de las PyME: el entorno empresarial de las PyME, el 
crecimiento de las PyME, el ciclo de vida de las PyME, la gestión de las PyME, y el impacto social de las PyME. La descripción de 
los 14 subtemas, así como sus bases teóricas, permite dar cuenta de la diversidad de publicaciones de la revista y ofrece posibles 
líneas de pensamiento para el desarrollo editorial y científico.

PAlAbRAs clAve

PyME, Análisis bibliométrico, Revisión de literatura, Retrospectiva temática, Acoplamiento bibliográfico, 
Análisis de co-citación, Investigaciones futuras

INTRODUCTION

« La PME a le vent en poupe ». C’est avec cette expression que Pierre-André Julien, Michel Marchesnay et Robert 
Wtterwulghe inaugurent en 1988 la toute première revue internationale francophone dans le domaine des PME 
et de l’entrepreneuriat. Au sens littéral, cette expression signifie, pour un bateau à voile, qu’un vent venant de 
l’arrière favorise sa navigation. La métaphore maritime appuyait astucieusement un double constat, qui reste 
encore d’actualité.

Sur le plan empirique, les PME représentent plus de 95 % des entreprises dans la plupart des économies et de-
meurent la principale source de nouveaux emplois. Elles constituent un vecteur essentiel de maillage et de revi-
talisation des territoires et contribuent à près de 40 % de la valeur ajoutée de grands pays industrialisés comme le 
Canada (PSRPE, 2021) et la France (Insee, 2019) et jusqu’à 60 % pour la Belgique (Statbel, 2019). Ces chiffres sont 
sans doute tout aussi significatifs dans la plupart des économies francophones du continent africain.

Dans la sphère académique, les PME connaissent un engouement croissant de la part des chercheurs. L’impulsion 
a été donnée par la communauté anglophone avec la création de revues pionnières entre le début des années 
soixante et le début des années quatre-vingt, aux États-Unis (Journal of Small Business Management ; American 
Journal of Small Business  ; Journal of Business Venturing) et en Grande-Bretagne (International Small Business 
Journal). C’est dans ce contexte qu’un groupe de chercheurs francophones, issus de différentes disciplines et de 
plusieurs pays, décida de créer la Revue internationale PME, dite RIPME.

Mais la RIPME ne se limite pas aux recherches sur les PME. En effet, la revue accorde une place tout aussi signi-
ficative aux recherches en entrepreneuriat (voir à cet effet le texte de Gaël Gueguen dans ce numéro). Ce choix 
est cohérent pour au moins deux raisons. D’une part, les nouvelles entreprises sont des PME. D’autre part, les 
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PME, même matures, peuvent partager de nombreuses caractéristiques avec des entreprises inscrites dans des 
dynamiques entrepreneuriales : taille, agilité, capacité d’innovation, posture du dirigeant, perméabilité vis-à-vis 
de l’environnement, etc. Ainsi, la RIPME vise également à offrir un espace de publication privilégié pour les cher-
cheurs en entrepreneuriat.

Le positionnement stratégique de la RIPME se veut d’emblée différenciant : il s’agit d’une revue académique de 
haut niveau, internationale, et francophone. Sa mission est de « soutenir les recherches et multiplier les échanges 
entre chercheurs » spécialisés dans le domaine des PME, objet considéré comme mal connu. La revue est portée 
par une vision ambitieuse : « devenir le premier organe des chercheurs d’expression française en ce domaine » 
(Julien, Marchesnay et Wtterwulghe, 1988, p. 6). Aujourd’hui, la RIPME fête son 35e anniversaire et se positionne 
comme la revue francophone de référence dans les domaines des PME et de l’entrepreneuriat avec près de 850 ar-
ticles publiés depuis son lancement.

Cet anniversaire est l’occasion de faire un bilan de l’apport de la RIPME. Le volume de publication étant très 
significatif, nous avons choisi de mobiliser les méthodes bibliométriques pour faire un état à la fois exhaustif et 
rigoureux des conversations qui ont jalonné l’histoire de la revue, et qui ont œuvré à sa structuration.

À partir de notre étude bibliométrique, nous identifions cinq grandes conversations permettant d’appréhender, 
sous des angles complémentaires, cet objet complexe et multiple que constituent les PME, incluant la dimension 
entrepreneuriale. Les auteurs de la revue ont ainsi exploré l’environnement d’affaires des PME, mais aussi les 
questions relatives à leur gestion, à leur croissance, à leur cycle de vie ou encore à leur impact sociétal. Chaque 
conversation se décline en triptyques thématiques, offrant une analyse fine et détaillée des questions relatives à 
la vie des PME.

1. UNE DOUBLE ÉTUDE BIBLIOMÉTRIQUE

La bibliométrie est un ensemble de techniques quantitatives visant à étudier un large échantillon de documents 
scientifiques sur la base des références bibliographiques citées (De Solla Price, 1965). Nous avons opté pour l’em-
ploi de deux techniques bibliométriques, soit l’analyse de cocitation (Garfield, 1979 ; Small, 1973) et l’analyse de 
couplage bibliographique (Kessler, 1963). Ces outils, qui peuvent être utilisés de façon complémentaire (Walsh et 
Renaud, 2016), permettent d’identifier différentes tendances dans la littérature (Zupic et Čater, 2015). L’analyse 
de cocitation (ACC ou CCA pour l’acronyme anglais) met en évidence les collèges invisibles (Noma, 1984), à sa-
voir les ensembles d’articles les plus cités, partageant des conceptions théoriques, thématiques ou philosophiques 
communes et qui influencent la manière dont un corpus de recherche s’est constitué. L’analyse de couplage biblio-
graphique (ACB ou BCA pour l’acronyme anglais1), pour sa part, permet de cartographier un champ de recherche 
à partir de la proximité intellectuelle des articles qui le composent. Ces articles constituent le front de la recherche 
(Jarneving, 2005) et sont répartis dans différents groupes, formant des conversations scientifiques. Le CCA porte 
donc sur les références citées pour identifier la logique de développement du champ, alors que le BCA porte sur les 
articles citant pour mettre en avant les tendances de recherche sur la période étudiée2.

1.1. Échantillonnage

L’éditeur de la revue nous a fourni le fichier contenant l’ensemble des données bibliographiques des 843 docu-
ments publiés dans RIPME depuis 1988. Nous avons retenu 599 articles après élimination de 244 publications 
ne citant pas de références bibliographiques (éditoriaux, revues d’ouvrages, présentations de projets, etc.). Dans 
un deuxième temps, nous avons effectué une opération de nettoyage de près de 30 000 références citées par les 
auteurs afin de s’assurer que chaque référence soit proprement citée et que le logiciel VOSviewer 1.6.11 utilisé 
pour obtenir les résultats puisse correctement effectuer ces opérations de correspondance. Cette étape garantit la 

1  Nous retenons les acronymes anglais par convention.

2  Pour une description précise des techniques mobilisées, nous renvoyons à l’article de Walsh et Renaud (2016). Dans ce 
travail, nous ne donnerons que les éléments méthodologiques utiles au lecteur pour suivre nos analyses.
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qualité des résultats obtenus. Nous avons ensuite reconstitué la base de données en l’adaptant au format du logi-
ciel. Enfin, pour faciliter l’analyse, nous avons réparti les 35 années de publications en 7 périodes de 5 ans relative-
ment homogènes en matière d’articles publiés (Tableau 1). Ces périodes apportent davantage de granularité à nos 
résultats et offrent des éléments de contextualisation pour mieux appréhender l’évolution des thématiques au sein 
de la revue. Ce choix, communément suivi dans des articles ayant le même objectif (Renaud et Maucuer, 2018 ; 
Walsh et Taupin, 2018), est également guidé par des considérations techniques afin de garantir un maximum de 
cohérence dans le calcul des indices de proximité entre les articles. En effet, les références citées évoluant avec le 
temps, il est plus pertinent de limiter la période d’étude afin de garantir une certaine homogénéité de citations 
entre les articles. L’originalité de notre méthode est d’avoir considéré nos résultats d’un point de vue thématique, 
en regroupant des catégories émergeant des périodes, comme nous le présentons dans le tableau 1 et la figure 2.

1.2. Traitement des données

1.2.1. L’analyse de couplage bibliographique (BCA)
Une fois les bases constituées, nous avons réalisé un BCA pour chacune d’elles. Le BCA permet un regroupement 
d’articles sur la base du nombre de références qu’ils partagent (Figure 1). L’hypothèse sous-jacente est que plus 
deux articles partagent des bibliographies similaires, c’est-à-dire un indice de couplage bibliographique impor-
tant, plus ils partagent un intérêt commun.

Figure 1. Logique du couplage bibliographique

Une fois la procédure réalisée sur les sept périodes, nous avons procédé à un premier niveau d’interprétation en 
labellisant chacun des groupes d’articles à partir de la lecture de leur titre. En ligne avec le principe défendu par le 
fondateur de la bibliométrie moderne, John Derek De Solla Price, certains articles ont été réaffectés manuellement 
pour renforcer la cohérence des différents clusters. Les articles dont la proximité bibliographique était insuffi-
sante n’ont pas été catégorisés par le logiciel. Dans ces cas, nous les avons labélisés a posteriori et manuellement 
à partir de la lecture de leur résumé. Nous avons ensuite regroupé les 63 clusters labellisés et les avons organisés 
en quatorze sous-thématiques elles-mêmes organisées en cinq grandes catégories, chacune correspondant à une 
dimension particulière des PME.

Cette catégorisation est le fruit d’un quadruple codage. Un précodage statistique du logiciel permet un premier 
tri des articles. Les trois autres, réalisés par les auteurs, donnent du sens aux données. Le codage ouvert (codage 
de premier ordre) permet de décrire « ce qu’il se passe dans les données » (Holton, 2007, p. 24) en identifiant les 
variables clés, à savoir le sens de chaque cluster émergeant du BCA. Le tableau 1 décrit les codes de premier ordre 
établis à partir des résultats fournis par le logiciel pour chaque période. Le codage axial (codage de deuxième 
ordre) sert à créer des catégories reliant les variables entre elles, c’est-à-dire trouver des éléments de cohérence 
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entre les clusters. Enfin, le codage sélectif (codage de troisième ordre) nous permet d’intégrer les catégories entre 
elles et de proposer une modélisation de la recherche publiée dans la revue. La figure 2 offre une synthèse des trois 
niveaux de codage et de la modélisation de la recherche.

Tableau 1. Répartition des clusters par période

Période Codage de premier ordre

19
88

-1
99

2
(8

5 
ar

ti
cl

es
)

Entrepreneurs et dirigeants 9

Financement des PME 10

GRH et management 13

Stratégie, planification et performance 13

Territoires et districts industriels 30

TIC et SI 10

19
93

-1
99

7 
(9

2 
ar

ti
cl

es
)

Coentreprise et sous-traitance 6

Entrepreneurs et dirigeants 12

Capital et financement des PME 14

Gestion des flux 5

GRH et management 2

Internationalisation 12

Stratégies et organisation 13

Technologie et innovation 12

Territoires et districts industriels 15

Hors cluster 1

19
98

-2
00

2 
(8

3 
ar

ti
cl

es
)

Création, pérennisation et transmission des PME 13

Gestion de la croissance 9

Gouvernance et comportement des dirigeants 6

GRH et organisation 10

Innovation des PME 5

Internationalisation 4

Stratégie et performance 12

Structure et dynamique des industries 20

Technologies SI et marketing 3

Hors cluster 1

20
03

-2
00

7 
(8

5 
ar

ti
cl

es
)

Croissance externe 6

Gestion des connaissances 5

Gouvernance et capital des PME 9

GRH et management 5

Internationalisation 4

Reprise et transmission des PME 4

Réseaux d’innovation 10

RSE 8

Stratégie et performance 5

TPE et artisanat 12

Veille stratégique et entrepreneuriat 16

Hors cluster 1
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Période Codage de premier ordre

20
08

-2
01

2 
(9

4 
ar

ti
cl

es
)

Capital et financement des PME 12

Dynamiques entrepreneuriales 22

Entreprise familiale et reprise 12

Entreprises hybrides et RSE 8

GRH 7

Innovation des PME 5

Internationalisation 9

Réseaux d’affaires 10

Stratégie et performance 8

Hors cluster 1

20
13

-2
01

7
(9

8 
ar

ti
cl

es
)

Accompagnement entrepreneurial 7

Alliances stratégiques à l’international 4

Capital et financement des PME 7

Dirigeants et entrepreneuriat féminin 11

Gestion de la croissance 13

Innovation et créativité 7

Internationalisation 6

Ressources immatérielles des PME 6

RSE 9

SI et PME 8

Stratégies collectives 20

20
18

-2
02

1 
(6

2 
ar

ti
cl

es
)

Accompagnement entrepreneurial 4

Capacités et compétences externes 12

Défaillance et sortie 12

Diversités, créativité et entrepreneuriat 10

Financement participatif 6

Orientation entrepreneuriale 4

Outils de gestion et modèles d’entreprises 4

RSE et entrepreneuriat social 9

Hors cluster 1
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Figure 2. Structure du codage à trois niveaux
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1.2.2. L’analyse de cocitation (CCA)
À partir de la liste des articles composant chaque dimension mise en évidence dans la procédure de codage, 
nous avons constitué sept nouvelles bases de données que nous avons traitées selon les principes de l’analyse de 
cocitation. Le CCA s’intéresse aux références citées dans un corpus de recherches scientifiques. Deux références 
sont cocitées lorsqu’elles sont citées simultanément dans une recherche (Figure 3). Le CCA repose donc sur deux 
hypothèses. La première considère que la répétition de citations d’une paire d’articles démontre leur complémen-
tarité (Callon, Courtial et Penan, 1993). La seconde suppose que des chercheurs qui cocitent les mêmes références 
partagent une vision commune de leur domaine de recherche (Small, 1973).

Figure 3. Logique de la cocitation (Walsh et Renaud, 2017)

La démarche débute par l’identification du « cœur intellectuel » (Noma, 1984) composé par les articles les plus 
cités. Nous avons décidé d’éliminer l’ensemble des références purement méthodologiques afin de nous concentrer 
sur les travaux théoriques. Ensuite, les articles composant le cœur intellectuel sont regroupés en « collèges invi-
sibles », c’est-à-dire en ensembles cohérents d’articles partageant un centre d’intérêt. Les résultats sont proposés 
sous la forme de cartographies dans lesquelles les collèges invisibles se distinguent par leur couleur, la taille de 
leur nœud étant proportionnelle au nombre de citations des références correspondantes.

2. CINQ TRIPTYQUES POUR APPRÉHENDER LES PME

Le BCA nous a permis d’identifier les grandes thématiques étudiées au sein de la RIPME. Depuis sa création, les 
publications se sont structurées autour de cinq thèmes génériques couvrant les problématiques stratégiques et or-
ganisationnelles des PME : 1) l’environnement d’affaires des PME, 2) la croissance des PME, 3) le cycle de vie des 
PME, 4) la gestion des PME et 5) l’impact sociétal des PME. Ces thèmes se déclinent en triptyques de conversa-
tions (sauf le dernier qui est un diptyque) offrant une vision complète des PME. Ils offrent un regard panoramique 
sur les PME, tant sur leur gestion quotidienne et stratégique que sur leurs rapports avec leurs environnements 
financiers, d’affaires ou encore sociétaux.

2.1. Triptyque 1 : l’environnement d’affaires des PME

2.1.1. CCA T1 : cœur intellectuel sur l’environnement d’affaires des PME
Le cœur intellectuel « environnement d’affaires des PME » est ancré dans le champ de l’économie industrielle 
et pose les bases théoriques de ce triptyque. L’ouvrage de Piore et Sabel (1977) montrait la nécessaire transition 
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d’une économie de production de masse à un modèle industriel basé sur la flexibilité et la territorialité qui favorise 
l’émergence des PME. Cette spécialisation locale permettrait aux pays d’obtenir une forme d’avantage concur-
rentiel dans la compétition internationale (Porter, 1985). Le chapitre de Marshall (1890) relatif à la concentration 
locale des industries spécialisées et qui introduit le concept de district industriel fait directement échos au débat 
entre Williamson (1987) et Granovetter (1985). Ce dernier concevant les organisations comme des « construc-
tions sociales » résultant de leurs interactions avec des acteurs. Ces éléments permettent d’envisager des compor-
tements de coopération (Ringh et Van de Ven, 1994 ; Baudry, 1995) particulièrement entre petites entreprises qui 
bénéficieraient pleinement d’effets de proximité (Torrès, 2003). Cette vision offre également une alternative à la 
théorie des ressources (Barney, 1991) fondée sur les travaux de Penrose (1959). Ces références se conjuguent avec 
deux contributions d’auteurs italiens qui servent de base à l’analyse des districts industriels (Bagnasco, 1977  ; 
Becattini, 1987). Nous trouvons également des références qui ancrent ces débats dans le champ des PME et de 
l’entrepreneuriat (Julien et Marchesnay, 1988, 1996 ; Marchesnay, 1991). Les grandes conversations de ce triptyque 
sont : l’industrie, les réseaux et les partenaires.

2.1.2. BCA T1.1 : l’industrie
Durant la première décennie de la revue, une attention particulière a été portée à la question du rôle des PME dans 
le développement économique, tant au niveau local que national.

En effet, alors que la crise frappait durement les industries traditionnelles et plus largement les territoires dans 
lesquels elles étaient installées, les PME offraient des perspectives crédibles de redynamisation et de reconversion 
économiques des régions sinistrées. Cela soulève la question des actions que les pouvoirs publics doivent mener 
pour l’émergence de modèles de développements plus localisés. Dans un autre cadre, elles ont également joué un 
rôle capital dans la transition des économies des pays de l’Est vers le capitalisme suite à l’éclatement du bloc sovié-
tique. Enfin, plus récemment, une réflexion a été menée sur l’accompagnement par les pouvoirs publics africains 
des TPE de l’économie informelle dans le développement de leur économie.

Le maillage territorial des PME est une problématique particulièrement étudiée sur cette période et est apparu 
dans la revue à la faveur de la publication du numéro spécial fondateur dédié au tissu industriel italien (volume 2, 
numéro 2) qui offre un modèle archétypal de la gestion d’un district industriel dans lequel les PME occupent une 
place centrale. Une quinzaine d’articles décrivent ce modèle d’organisation en adoptant une lecture décalée du 
phénomène qui, plutôt que de s’inscrire dans la pure tradition de l’économie industrielle marshallienne, cherche 
à comprendre leurs émergences et les dynamiques qui les traversent, les enjeux culturels et institutionnels, leurs 
interactions avec leur environnement économique, social et géographique et leurs conséquences pratiques sur 
l’innovation et la dynamisation des échanges commerciaux. Le concept de district industriel est pris comme un 
outil d’action pertinent à destination de pouvoirs publics dans une perspective de transformation et de dynami-
sation d’un tissu économique local.

À l’inverse, un autre ensemble d’articles s’intéresse à l’impact sur les PME de leur ancrage local. Sur la première 
période étudiée, l’accent est mis sur l’importance des synergies locales, la capacité d’innovation de ces entre-
prises et de leur accompagnement par les politiques publiques. Plus précisément, l’État joue un rôle essentiel dans 
l’émergence d’un milieu innovant ou innovateur, à savoir un réseau d’innovation territorialisé. Ce dynamisme 
local est un facteur explicatif de la création et de l’innovation des PME, notamment du fait de l’accès à de l’infor-
mation de qualité et des potentialités d’apprentissage qu’il procure. La question de la proximité est essentielle 
pour le développement des PME. Elle leur permet de dépasser leurs difficultés d’accès au financement ou encore 
de favoriser le développement de réseaux de collaboration avec leurs partenaires-concurrents.

La réflexion s’est ensuite progressivement tournée vers la structure des industries en se focalisant entre autres sur la 
constitution de groupes stratégiques ou sur l’identification des stratégies génériques des PME dans différentes indus-
tries. D’autres s’intéressent plus spécifiquement aux enjeux des rapports de sous-traitance pour les PME, obligeant 
certaines à s’engager dans des démarches de qualité. Enfin, nous trouvons une réflexion autour des coentreprises, 
particulièrement dans le cadre de relations asymétriques de collaboration entre entreprises du Nord et du Sud.

2.1.3. BCA T1.2 : les réseaux
À partir de 2003, la dimension industrielle laisse la place à une approche plutôt orientée réseaux qui porte tant sur 
des problématiques d’innovation que de gestion des affaires. Reprenant l’idée que l’innovation au sein des PME 
dépend largement de son environnement, les chercheurs se sont penchés sur les déterminants de l’innovation 
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dans des contextes variés de configurations dans le cadre de relations de sous-traitance, d’ancrage territorial et 
institutionnel différent, ou encore dans celui de clusters d’innovation. Un consensus émerge sur l’importance du 
réseau social des PME et de leur capacité à coopérer pour innover.

La réflexion s’étend également aux réseaux d’affaires de l’entreprise, avec la constitution de groupements d’orga-
nisations permettant la mise en commun de ressources de gestion ou l’optimisation de pratiques, notamment 
pour la réalisation d’activités sociales et solidaires. D’autres articles abordent les enjeux de la collaboration inte-
rentreprises et les risques de dépendance en situation de sous-traitance ou de perte de contrôle des PME dans 
le cadre d’alliances asymétriques. La proximité apparaît ici comme un facteur de réduction des risques pour le 
dirigeant de PME. Notons que nous retrouverons des thématiques relativement proches dans le triptyque 4 autour 
de l’innovation.

Enfin, une conversation entière porte sur l’utilisation des ressources et des compétences par les PME dans leurs 
interactions avec leur environnement. Une partie des articles s’intéressent à la manière dont les PME activent 
des ressources externes, comme les ressources territoriales ou les instituts de formation, qui ont une dimension 
stratégique pour ces entreprises, ou encore la mobilisation du réseau pour faciliter l’internationalisation. Outre la 
problématique de l’innovation, nous trouvons également des travaux orientés autour de la gestion de ressources 
humaines, que ce soit pour attirer des collaborateurs ou pour évaluer le recours à des formations externalisées. 
D’autres articles adoptent une perspective inverse puisqu’ils s’intéressent à la manière dont l’entreprise peut mo-
biliser ses propres ressources pour interagir avec son environnement. Cela passe par la constitution d’une capacité 
dynamique d’internationalisation, de la capacité du dirigeant à mobiliser efficacement les ressources et compé-
tences de sa PME pour faire face à un environnement turbulent.

2.1.4. BCA T1.3 : les partenaires
D’autres articles vont plus loin dans l’analyse du réseau relationnel de l’entreprise en se penchant sur les stra-
tégies collectives impliquant les PME selon trois perspectives. La première s’intéresse au rôle de l’écosystème 
dans la création d’entreprise et traite plus spécifiquement de l’entrepreneuriat collaboratif, de l’ancrage territorial 
de l’entrepreneur et de son insertion dans un réseau d’affaires et de parties prenantes. La deuxième traite de la 
dynamique coopétitive en soulignant sa dimension spatiale. Enfin, certains auteurs se concentrent sur les parte-
nariats interentreprises en insistant sur le rôle du dirigeant dans la constitution d’un capital social favorisant la 
collaboration. Celle-ci permet un meilleur partage de connaissances et peut stimuler l’innovation sous toutes ses 
formes. Quelle que soit la stratégie collective adoptée, la confiance est considérée comme primordiale et permet 
de se prémunir des risques associés.

Toujours dans une dimension partenariale, la collaboration interfirme est perçue selon deux prismes. Le premier 
s’intéresse aux collaborations étroites entre PME au sein de coentreprises ou de partenariats, en particulier dans 
le cadre des pays en voie de développement. D’autres travaux se focalisent sur le cas des alliances stratégiques 
asymétriques entre grandes entreprises et PME et les enjeux de gestion qu’elles rencontrent, tant du point de vue 
de la confiance que de l’interculturalité.

2.2. Triptyque 2 : la croissance des PME

2.2.1. CCA T2 : cœur intellectuel sur la croissance des PME
Le cœur intellectuel du triptyque « croissance des PME » pose les fondements théoriques des trois conversations 
qui le constituent : stratégie (Penrose, 1959 ; Porter, 1985 ; Barney, 1991), internationalisation (Johanson et Vahlne, 
1977) et financement et gouvernance des PME (Jensen et Meckling, 1976 ; Myers, 1984 ; Julien et Marchesnay, 
1996 ; Marchesnay, 1991). Le premier ensemble de références aborde la question stratégique de la croissance et de 
l’hyper-croissance de l’entreprise (Greiner, 1997 ; Delmar, Davidsson et Gartner, 2003), en mettant l’accent sur la 
gestion des ressources. Dans cette lignée, la question de l’internationalisation des PME (Bilkey et Tesar, 1977) est 
également introduite. Enfin, un ensemble d’articles pose les bases de la discussion sur les spécificités financières 
des PME (Ang, 1991 ; Petersen et Rajan, 1994) et sur les problématiques de financement qu’elles peuvent rencon-
trer (Myers et Majluf, 1984 ; Stiglitz et Weiss, 1981).
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2.2.2. BCA T2.1 : stratégie
Le thème de la stratégie apparaît tout au long de la vie du journal et aborde cinq grandes questions pour les PME. 
La première est celle de la planification stratégique et est apparue dès les premières années de la revue. Elle se 
fonde sur la compréhension de l’environnement, la vision stratégique du dirigeant, ainsi que sur la capacité de 
l’entreprise à s’approprier les ressources et les pratiques nécessaires à sa mise en œuvre. La deuxième question 
est celle de la veille stratégique. Elle est centrale dans cet héritage et traverse les époques. Elle est essentiellement 
appréhendée sous un angle stratégique, donc dans son lien à la construction d’un avantage concurrentiel, mais 
également sous un angle marketing, comme levier de compréhension du consommateur. La troisième question 
porte sur les modalités de développement des PME et prend une place grandissante dans la revue. Elle est traitée 
à travers l’influence des dirigeants et de leurs décisions, mais aussi à travers les enjeux propres aux différentes mo-
dalités : croissance externe, coopération interfirme, intégration, etc. La quatrième question est celle du pilotage 
de la performance des PME, qui tient une place privilégiée, avec la publication de trois numéros spéciaux dédiés 
(2001, 2003 et 2015). Dans ce cadre, la problématique des PME à forte croissance a fait l’objet d’une attention 
particulière et a été particulièrement structurante. Finalement, la mise en œuvre de la stratégie, en particulier de 
la gestion de la croissance, constitue une question importante, puisque régulièrement traitée dans l’histoire de 
la revue. Les problématiques associées sont variées et couvrent les différents champs de la gestion : management, 
organisation, jeux politiques, contrôle de gestion, outils de gestion, gestion des risques, etc.

2.2.3. BCA T2.2 : internationalisation
L’internationalisation des PME est une conversation structurante puisqu’on la retrouve en continu sur 25 années 
d’existence de la revue. Deux grandes tendances de recherche peuvent être distinguées. La première se focalise sur 
les antécédents de l’internationalisation des PME. Les contingences externes aux entreprises ont un impact fort 
sur la décision de s’internationaliser, notamment la manière dont les PME peuvent s’appuyer sur des ressources 
externes telles que des dispositifs d’accompagnement ou les réseaux locaux et de sous-traitance. Toutefois, la 
plupart des articles se concentrent sur l’identification des multiples facteurs à l’origine de l’internationalisation, 
qu’ils soient organisationnels, stratégiques, sectoriels. D’autres travaux abordent les modalités stratégiques choi-
sies par les PME telles que les alliances et partenariats, comme nous l’avons déjà évoqué dans le précédent trip-
tyque, ou encore le choix de l’internationalisation rapide et précoce ou de l’adoption de la stratégie de tête de pont.

2.2.4. BCA T2.3 : financement et gouvernance
Les questions du financement et de la gouvernance des PME sont intrinsèquement liées, elles sont donc traitées 
conjointement. Le financement des PME est étudié de façon continue au sein de la revue et se structure autour de 
trois thèmes : les spécificités et contraintes financières des PME, la relation entre les PME et le secteur bancaire, 
et la relation entre les caractéristiques du dirigeant/entrepreneur et les décisions de financement. Les travaux sur 
la gouvernance, quant à eux, se sont développés entre la fin des années quatre-vingt-dix et le début des années 
deux mille. Elle est d’abord abordée sous l’angle du comportement des dirigeants, notamment la façon dont leur 
vision, leur aversion au risque ou leur capital humain peuvent influencer leurs décisions stratégiques. Elle est 
ensuite traitée sous le spectre du capital des PME, en traitant notamment des enjeux associés à la structure du 
capital, à la structure de l’endettement, au recours groupé au crédit des PME ou encore à l’introduction en bourse 
des moyennes entreprises. Le rôle du capital-risque dans le développement des jeunes entreprises innovantes est 
également abordé. Plus récemment, des réflexions se sont structurées autour du financement participatif. Cette 
littérature s’intéresse aux acteurs du financement participatif, aux territoires dans lesquels ils s’inscrivent et aux 
profils des entreprises ciblant ce type de financement.

2.3. Triptyque 3 : le cycle de vie des PME

2.3.1. CCA T3 : cœur intellectuel sur le cycle de vie des PME
Le cœur intellectuel « cycle de vie des PME » s’inscrit dans l’héritage de l’ouvrage Théorie de l’évolution éco-
nomique (1934) dans lequel Schumpeter théorise le caractère cyclique de l’économie et développe son concept 
d’entrepreneur. Le premier ensemble de travaux, d’inspiration francophone (Julien et Marchesnay, 1988 ; Julien, 
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1994), s’intéresse aux dynamiques et aux figures entrepreneuriales (Laufer, 1975 ; Julien et Marchesnay, 1996 ; 
Verstraete, 1999). Le second, d’inspiration anglophone, cherche à théoriser la création d’entreprise (Gartner, 
1985 ; Bruyat, 1993) et le comportement de l’entrepreneur (Gartner, 1988). Il est marqué par la présence d’une 
revue de littérature (Shane et Vankataraman, 2000) appelant à un meilleur étayage théorique dans le champ de 
l’entrepreneuriat. Le troisième ensemble, lié aux précédents (Filion, 1991), développe des réflexions spécifiques 
sur la reprise (Picard et Thevenard-Puthod, 2012), la figure du repreneur (Deschamps et Paturel, 2009) ou encore 
la succession d’entreprises familiales (Handler, 1990). Ces références, qui viennent compléter les réflexions sur 
le cycle de vie des entreprises, sont reliées à l’ouvrage de Weick, The Social Psychology of organizing (1979), souli-
gnant le rôle crucial des dynamiques psychosociales dans l’organisation et, par extension, celui des entrepreneurs 
et des dirigeants.

2.3.2. BCA T3.1 : figures et dynamiques entrepreneuriales
La figure du dirigeant et de l’entrepreneur est un sujet de préoccupation historique de la revue. Il a particulière-
ment marqué ses dix premières années d’existence et réapparaîtra sous l’impulsion des problématiques associées 
à l’entrepreneuriat féminin dans les années deux mille dix. Nous observons trois principales veines de recherche 
dans ce domaine. La première s’intéresse aux caractéristiques (motivations, vision, valeurs) du dirigeant/entre-
preneur et leur lien avec le fonctionnement ou la performance des PME, mais aussi leur impact sur les opérations 
de transmissions/successions. La seconde s’est structurée autour de la formation, du conseil et de l’accompagne-
ment des dirigeants ou entrepreneurs. La troisième, plus récente, aborde certains enjeux sociétaux qui touchent 
la personne de l’entrepreneur ou du dirigeant, notamment les risques liés à la santé et l’entrepreneuriat féminin. 
Dans la lignée de ces travaux, une conversation s’est développée sur les dynamiques entrepreneuriales3 selon trois 
perspectives. La première s’intéresse aux dynamiques des équipes entrepreneuriales/dirigeantes. Nous y associons 
les travaux sur l’intention, la motivation et l’orientation entrepreneuriale, venant renforcer la compréhension 
des dynamiques qui animent les entrepreneurs. La seconde traite des processus structurant la vie d’un projet 
entrepreneurial, notamment l’accompagnement entrepreneurial, la formation en entrepreneuriat, les modèles et 
trajectoires d’émergence, la création, la croissance, la pérennisation ou encore les processus de défaillance ou 
d’échec. La troisième s’intéresse à la transmission interne ou externe d’entreprises familiales, dont certaines diri-
gées par des femmes, et ouvre la voie à une conversation dédiée.

2.3.3. BCA T3.2 : reprise et transmission des PME
Héritière du thème des dynamiques entrepreneuriales, cette conversation se déploie de façon structurée de 2003 
à 2012 et se décline en trois perspectives. La première étudie les processus associés à la reprise et à la transmission 
dans des contextes variés de PME : intégration du successeur, désengagement du prédécesseur, préparation à la 
transmission, etc. La deuxième s’intéresse aux enjeux associés au repreneur, concernant notamment ses aspira-
tions, sa conception de la stratégie ou encore son acceptation auprès des équipes en place. La troisième propose 
d’aborder les spécificités (gestion, fonctionnement, gouvernance) des entreprises familiales qui constituent un 
terrain de prédilection pour traiter le thème de la reprise et de la transmission.

2.3.4. BCA T3.3 : défaillance des PME
Dans la lignée de la précédente conversation, la question de la défaillance des PME et des changements de direc-
tion apporte un éclairage sur les périodes de transition dans le cycle de vie de ses entreprises. Nous pouvons 
distinguer trois catégories de travaux. La première traite des échecs que peuvent vivre les PME, qu’il s’agisse de 
défaillances ou d’échecs liés à une action particulière. La seconde porte sur les solutions (accompagnement du 
dirigeant) ou conditions (perception du dirigeant face au risque) susceptibles d’aider les PME à éviter un échec. 
Enfin, nous identifions des travaux portant sur la problématique du changement de dirigeant, que ce soit dans un 
contexte de rachat d’entreprise ou de sortie entrepreneuriale.

3  Peuvent être associées à cette conversation les réflexions portant sur les TPE et les entreprises artisanales qui connaissent 
des dynamiques proches, voire similaires à celles déployées par les jeunes entreprises.
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2.4. Triptyque 4 : la gestion des PME

2.4.1. CCA T4 : cœur intellectuel sur la gestion des PME
Le cœur intellectuel du triptyque « gestion des PME » s’ancre pleinement dans les recherches sur les PME (Julien 
et Marchesnay, 1988 ; Torrès, 2003) en couvrant, toutefois inégalement, les différentes conversations qui le consti-
tuent. Le thème de la gestion des ressources humaines au sein des PME est de loin la mieux représenté (Mahé de 
Boislandelle, 1998 ; Hornsby et Kuratko, 1990 ; Benoît et Rousseau, 2012 ; d’Amboise et Garand, 1993 ; Fabi et 
Garand, 2012). La plupart de ces articles sont francophones. Cela peut s’expliquer par un intérêt ancien pour ce 
thème, à une époque où beaucoup de chercheurs français se référaient à la littérature francophone, et témoigne 
d’une spécificité de ce thème pour les chercheurs de la communauté. La question de la gestion de l’innovation 
quant à elle est portée par deux références classiques  : le livre de Rogers (1983) et l’article d’Akrich, Callon et 
Latour (2002). Les autres références permettent d’appréhender comment ces trois thèmes sont abordés dans la 
revue, à savoir sous le prisme de l’entrepreneur (Gartner, 1988 ; Fillon, 1991), de l’avantage compétitif (Porter, 
1985) ou encore de l’apprentissage (Cohen et Levinthal, 1990).

2.4.2. BCA T4.1 : gestion des ressources humaines dans les PME
La gestion des ressources humaines dans les PME est un thème central de la revue qui a été traité de façon 
continue, mais néanmoins évolutive. Trois types de travaux peuvent être distingués. Le premier s’intéresse aux 
pratiques de GRH, dorénavant considérées comme stratégiques tant du point de vue de la performance des en-
treprises que du bien-être des salariés  : développement des compétences, formation, management participatif, 
gestion des carrières individuelles, stratégies de conservation de l’emploi, etc. Le deuxième aborde les facteurs 
de contingence des politiques RH tels que la taille, la maturité, la culture, la configuration organisationnelle 
ou encore la philosophie de gestion du dirigeant. La troisième, plus récente, s’intéresse plus largement aux res-
sources immatérielles, qu’elles soient développées au sein des PME ou en lien avec leur environnement (ancrage 
géographique et territorial). Ces ressources couvrent aussi bien le capital humain des PME que son capital social 
ou encore son capital intellectuel et scientifique. Une partie de la conversation, soutenue par un numéro spécial, 
s’intéresse à l’actionnabilité des savoirs produits par la recherche et donc à leur impact sur la pratique.

2.4.3. BCA T4.2 : gestion de l’information dans les PME
Le thème des systèmes d’information (SI) est apparu dès la première période dans un moment où la littérature 
en management découvrait le caractère stratégique de ces nouveaux outils et leur influence sur la conduite des 
affaires des PME. Si cette conversation se révèle relativement moins structurée, nous pouvons dégager trois prin-
cipales thématiques. La première porte sur les facteurs d’adoption des différentes technologies de l’information 
et de la communication au sein des PME. La question des conséquences de l’acquisition de technologies est régu-
lièrement traitée, notamment au travers de l’étude des comportements d’apprentissage et de création de connais-
sances. La seconde s’intéresse plus largement à la gestion des flux, en particulier à la gestion des flux logistiques 
spécifiques aux PME. Ces flux sont soutenus par la généralisation de l’échange de données informatisées (EDI), 
une technologie clé pour la gestion des relations interentreprises. La dernière conversation, qui apparaît lors de 
la dernière période, marque une rupture dans la façon de traiter la gestion de l’information. Nous passons d’une 
vision techno-centrée à une approche « outils de gestion », en étudiant notamment la mise en place et l’utilisation 
d’outils dédiés au contrôle de gestion au sein des PME.

2.4.4. BCA T4.3 : gestion de l’innovation et de la créativité dans les PME
Le thème de la gestion de l’innovation dans les PME a timidement émergé à la fin des années quatre-vingt-dix 
pour se renforcer à la fin des années deux mille, en intégrant les questions liées à la créativité. De nombreux 
articles ont été publiés sur les conditions et les facteurs favorables à l’innovation dans une pluralité de contextes : 
lien entre conception et innovation, effort de recherche, développement des compétences relationnelles, capacité 
à bénéficier des opportunités offertes par l’environnement, capacités d’absorption, etc. La question de la créativité 
quant à elle émerge en 2014 avec la publication d’un numéro spécial. Elle regroupe des articles qui tentent d’iden-
tifier les antécédents internes ou externes à la créativité, qui peut être vue comme un support au développement 
des entreprises à forte croissance. Les outils de créativité sont également introduits, notamment l’approche par les 
modèles d’affaires qui permet de concevoir des projets.
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2.5. Diptyque 5 : l’impact sociétal des PME

2.5.1. CCA D5 : cœur intellectuel sur l’impact sociétal des PME
Le cœur intellectuel du diptyque « impact sociétal des PME » s’organise autour d’un ensemble cohérent de réfé-
rences sur la responsabilité sociale des entreprises (RSE), thématique bien installée dans la revue. Une première 
catégorie de documents rassemble des classiques offrant un terrain fertile à l’installation de la thématique RSE. 
Nous trouvons ici les travaux de Pfeffer et Salancik (1978), de Freeman (1984) et d’auteurs néo-institutionnels tels 
que DiMaggio et Powell (1983) ou Oliver (1991) qui pointent les pressions environnementales affectant les entre-
prises, nécessitant d’être gérées de façon stratégique. Les ouvrages de Capron et Quairel-Lanoizelée (2004, 2016) 
quant à eux développent directement la question de la RSE. La seconde catégorie regroupe les travaux étudiant 
spécifiquement cette question dans le cadre des PME (Berger-Douce, 2008 ; Jenkins, 2004, 2006, 2009 ; Murillo 
et Lozano, 2006 ; Paradas, 2012 ; Quairel-Lanoizelée et Auberger, 2005 ; Spence, Ben Boubaker Gherib et Ondoua 
Biwolé, 2012). Nous notons l’absence de référence aux auteurs classiques de la recherche francophone sur les PME, 
pourtant très présents dans les autres cœurs intellectuels.

2.5.2. BCA D5.1 : responsabilité sociale et environnementale
Ce dernier diptyque, plus récent, émerge au tournant des années deux mille alors que la responsabilité sociale et 
environnementale devient un objet majeur dans la recherche académique. Il a d’abord été traité du point de vue 
du respect de l’environnement pour mieux comprendre les pratiques environnementales des PME, leurs moti-
vations et leurs conditions d’efficacité. Très rapidement, les travaux se sont structurés autour de la question de 
la RSE, à travers deux approches. La première cherche à identifier les antécédents à l’engagement des PME dans 
des pratiques de RSE, dans différents contextes nationaux occidentaux ou de pays du sud. Elle s’intéresse au 
développement de ces pratiques et aux conditions de leur appropriation. D’autres auteurs insistent sur les condi-
tions de diffusion de ces pratiques. Ils étudient l’influence des pratiques RSE des grandes entreprises sur les PME 
sous-traitantes, mais également l’influence des pratiques des PME sur leurs parties prenantes. La seconde ten-
dance traite de l’impact des caractéristiques du dirigeant sur la capacité des PME à s’inscrire dans ces pratiques, 
notamment ses croyances, ses intentions et ses perceptions. Le dirigeant a également un rôle pour faciliter les 
trajectoires d’appropriation de telles pratiques et peut, en tant qu’entrepreneur solidaire, transmettre ses compé-
tences à d’autres entrepreneurs pour les influencer.

2.5.3. BCA D5.2 : entrepreneuriat social
La seconde conversation est dédiée à l’entrepreneuriat social et s’est structurée autour de la publication d’un 
numéro spécial en 2012. Nous y retrouvons plusieurs articles qui explorent ce phénomène à partir du concept 
de modèle d’affaires ou en l’étudiant du point de vue des SCOP. Cette nouvelle forme demande également une 
réflexion sur la performance et sa mesure. Nous notons une continuité sur ce thème dans la dernière période avec 
différents articles s’intéressant aux dynamiques liées au parcours de l’entrepreneur social et la manière dont il 
mobilise ses compétences, à l’évolution du modèle d’affaires et à l’impact d’initiatives associatives menées par des 
femmes dans la régulation des rapports hommes/femmes en Afrique.

3. DISCUSSION

À partir d’une étude bibliométrique, nous avons réalisé une rétrospective thématique de 35 années de publication 
au sein de la RIPME, prestigieuse revue francophone dédiée à la vie des PME et à l’entrepreneuriat. Depuis sa 
création en 1988, la revue s’est structurée autour de cinq principaux axes de réflexion, déclinés en triptyques de 
conversations, couvrant au total près de quinze thématiques de recherche. Ces triptyques sont ancrés dans des 
littératures classiques de référence, offrant un socle théorique à la fois solide et varié pour le développement des 
différentes conversations.
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3.1. Héritage intellectuel et identité scientifique de la RIPME

Le CCA nous a permis d’identifier les cœurs intellectuels des cinq triptyques, formant conjointement le socle 
théorique de la RIPME. Cet héritage est éminemment international et se nourrit essentiellement des traditions de 
recherche francophone ou anglophone. Un relatif équilibre peut être observé dans le recours à ces deux traditions, 
ce qui permet à la revue de développer une certaine identité intellectuelle francophone, tout en se référant à des 
auteurs dont la reconnaissance est plus globale.

Certaines variations peuvent être observées dans la référence à ces traditions au sein des différents cœurs intel-
lectuels. En effet, le triptyque dédié à la croissance des PME emprunte majoritairement à une littérature anglo-
saxonne, dont l’influence historique est telle qu’elle se révèle particulièrement structurante dans le développe-
ment d’idées nouvelles, que ce soit dans les champs de la stratégie, de l’internationalisation ou de la finance.

À l’inverse, le triptyque sur la gestion des PME s’inscrit essentiellement dans une littérature francophone, ce qui 
peut s’expliquer par des spécificités culturelles dans l’abord des problématiques internes aux PME, elles-mêmes 
fortement ancrées dans leurs territoires. Nous remarquons d’ailleurs l’influence de la littérature italienne dans 
l’ancrage des discussions associées à l’environnement d’affaires des PME dont l’inspiration est justement le mo-
dèle industriel italien.

Le triptyque dédié au cycle de vie des PME, quant à lui, se révèle particulièrement équilibré dans l’emprunt aux 
littératures francophones et anglophones. Au sein de ce cœur intellectuel, nous notons l’importance des travaux 
sur les cycles économiques de Joseph Schumpeter, qui ont largement influencé la pensée économique et managé-
riale contemporaine, et plus spécifiquement dans les champs de l’innovation et de l’entrepreneuriat. 

Plus largement, nous constatons la référence récurrente aux travaux classiques francophones sur les PME qui 
constituent en quelque sorte l’ADN de la revue et qui, dans le même temps, rendent hommage aux travaux de 
membres fondateurs de la RIPME.

3.2. Positionnement thématique de la RIPME et pistes de développement

Le BCA nous a permis d’identifier les principaux axes de réflexion structurant les recherches publiées par la 
RIPME. Cette structuration témoigne de la richesse et de la cohérence des publications, mais aussi de la capacité 
de la revue à susciter et entretenir des conversations scientifiques à travers le temps, en fédérant l’ensemble de la 
communauté francophone.

L’analyse des cinq triptyques confirme la transdisciplinarité de la RIPME : la revue s’intéresse à toutes les grandes 
fonctions de l’entreprise, en mettant néanmoins l’accent sur la stratégie et la figure du dirigeant-créateur. Cet 
ancrage se révèle cohérent avec le choix plus récent de la RIPME de positionner l’entrepreneuriat au cœur de 
son identité thématique. Cette volonté est marquée par la présence d’une conversation florissante, exclusivement 
dédiée aux figures et dynamiques entrepreneuriales. Cette conversation s’appuie sur un solide héritage en ges-
tion des PME, mais explore également des problématiques plus spécifiques associées à la création d’entreprise, à 
l’accompagnement entrepreneurial et aux écosystèmes entrepreneuriaux.

Si la revue se caractérise par sa forte transdisciplinarité, certains domaines de recherche pourraient être davantage 
investis. Nous pensons notamment au marketing et aux phénomènes relevant de l’interaction entre l’entreprise 
et son marché. Nous estimons que ces phénomènes connaissent des bouleversements importants, en particulier 
avec l’émergence des plateformes et de nouveaux modes de consommation. Ces sujets nous paraissent d’autant 
plus importants pour les PME et les jeunes entreprises qu’elles sont souvent précurseurs dans ces domaines, mais 
tout aussi exposées aux évolutions de marché qu’elles suscitent. Cet apport disciplinaire pourrait être complété 
par celui des sciences régionales. Ce domaine des sciences sociales offrirait un éclairage original sur les problé-
matiques géographiques et spatiales que pose le développement de ces plateformes qui fonctionnent par effets de 
réseaux.

Sur un plan stratégique et organisationnel, nous pensons que les questions de digitalisation mériteraient une 
attention tout aussi importante. Le contexte de fort développement des technologies émergentes telles que l’intel-
ligence artificielle, les chaînes de blocs ou encore la robotisation invite les entreprises, peu importe leur taille ou 
leur degré de maturité, à redéfinir leurs métiers et leurs pratiques managériales. Dans cette perspective, la revue 
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pourrait s’appuyer sur la conversation déjà constituée autour de la gestion de l’information dans les PME. Elle 
pourrait également lancer une dynamique de recherche sur les nouveaux modèles d’affaires, thématique devenue 
prégnante dans plusieurs disciplines telles que la stratégie, l’entrepreneuriat, le marketing ou encore les systèmes 
d’information (Maucuer et Renaud, 2019).

Un autre domaine de recherche pourrait être renforcé : la RSE. Ce thème, qui est apparu au milieu des années 
deux mille, est en expansion au sein de la revue. La RIPME pourrait s’appuyer sur cette dynamique pour faire de 
la RSE un de ses axes de développement prioritaires. S’il existe aujourd’hui une conversation sur l’entrepreneuriat 
social, nous entrevoyons la possibilité de diversifier encore davantage les contributions dans ce domaine. Les pro-
blématiques sont nombreuses et touchent aussi bien les questions environnementales que sociétales. Parmi elles, 
il nous semblerait particulièrement intéressant de développer des travaux sur des approches managériales renou-
velées, plus soucieuses du bien-être au travail et du sens porté par l’activité des collaborateurs. Nous pensons aussi 
aux modes alternatifs de production et de consommation, offrant une place privilégiée au local et aux territoires. 
La RIPME pourrait s’appuyer sur sa communauté de chercheurs francophones répartie sur les deux hémisphères 
du globe pour développer des recherches sur les stratégies BoP (Bottom of the Pyramid) et les innovations frugales. 
De nouveaux modèles d’entreprise pourraient également être inventés, inspirés des organisations hybrides mêlant 
des logiques marchandes et non marchandes.

Enfin, en cohérence avec son positionnement historique, nous montrons que la thématique de l’internationa-
lisation est bien représentée dans la RIPME. Il s’agit d’une problématique particulièrement cruciale pour les 
PME, dont on sait qu’elles peuvent rencontrer d’importantes difficultés dans ce type de manœuvres stratégiques 
(Mouricou, Arreola, Maucuer, Renaud et Soparnot, 2016). En revanche, nous observons que les terrains étudiés 
sont principalement occidentaux, en particulier canadiens et français, ce qui est naturel au regard de l’histoire et 
de l’origine de la revue. Nous relevons néanmoins des problématiques soulevées par certaines études qui s’inté-
ressent notamment aux conditions d’exercice dans des contextes non occidentaux, en particulier en Afrique, 
mais qui ne constituent pas encore de conversation à part entière. Ces études ouvrent un nouvel espace de diffé-
renciation pour la revue et entrent, de plus, en résonnance avec les pistes évoquées plus haut. Ce positionnement 
permettrait de redéployer le potentiel de contributions aux discussions liées à l’internationalisation, qui existent 
déjà depuis longtemps dans différents champs disciplinaires. En ce sens, le choix des thématiques des numéros 
spéciaux sera décisif, car nous avons vu combien ils ont pu contribuer à faire émerger et à structurer dans la durée 
des conversations au sein de la RIPME.

CONCLUSION

Notre étude bibliométrique révèle l’importance de l’éclairage apporté par la revue depuis 35 ans sur toutes les 
questions relatives au fonctionnement et à la performance à long terme des PME. Elle montre également la perti-
nence de son ouverture aux recherches en entrepreneuriat, venant soutenir de façon cohérente le développement 
de la RIPME. Sur la base de nos résultats, nous proposons des pistes de développement complémentaires autour 
d’enjeux sociétaux et technologiques actuels, renouvelant ou menaçant le modèle d’affaires des PME et redéfinis-
sant leur relation aux consommateurs. Notre travail montre également la solidité de la revue qui peut s’appuyer 
sur une communauté de recherche francophone particulièrement active et riche de sa diversité. Plus fondamenta-
lement, nous mettons en lumière la vision portée par cette communauté de recherche qui, tout en défendant son 
identité scientifique, s’inscrit dans un héritage intellectuel qui dépasse les frontières culturelles et linguistiques. 
Nous souhaitons donc une longue vie à la RIPME qui, forte de ses fondations et de ses contributions, peut explorer 
de nouveaux espaces de réflexion, toujours au service des PME et des jeunes entreprises !
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Annexe 1. Composition des cœurs intellectuels

Dans cette annexe, nous donnons le détail des références des cœurs intellectuels des cinq triptyques. Nous avons 
fait le choix de les isoler de la bibliographie générale pour faciliter leur lecture et leur exploitation.

CCA T1 : l’environnement d’affaires des PME

Bagnasco, A. (1977). Tre Italie : la problematica territoriale dello sviluppo italiano. Bologne, Il Mulino.

Barney, J. (1991). Firm resources and sustained competitive advantage. Journal of Management, 17(1), 99-120.

Baudry, B. (1995). L’économie des relations interentreprises. Paris, La Découverte.

Becattini, G. (1987). Mercato e forze locali : il distretto industriale. Bologne, Il Mulino.

Granovetter, M. (1985). Economic action and social structure : the problem of embeddedness. American Journal of Socio-
logy, 91(3), 481-510.

Julien, P.-A. et Marchesnay, M. (1988). La petite entreprise : principes d’économie et de gestion. Paris, Vuibert.

Julien, P.-A. et Marchesnay, M. (1996). L’entrepreneuriat. Paris, Économica.

Marchesnay, M. (1991). La PME : une gestion spécifique. Économie rurale, 206(1), 11-17.

Marshall, A. (1890). Principles of economics. Londres, Macmillan.

Penrose, E. (1959). The theory of the growth of the firm. Oxford, Oxford University Press.

Piore, M.J. et Sabel, C.F. (2000). The second industrial divide : possibilities for prosperity. New York, Basic Books.

Porter, M.E. (1985). Competitive advantage of nations : creating and sustaining superior performance. New York, The Free 
Press.

Ringh, P.S. et Van de Ven, A.H. (1994). Developmental processes of cooperative interorganizational relationships. The Aca-
demy of Management Review, 19(1), 90.

Torrès, O. (2003). Petitesse des entreprises et grossissement des effets de proximité. Revue française de gestion, 144(3), 119-
138.

Williamson, O.E. (1987). The economic institutions of capitalism  : firms, markets, relational contracting. New York, Free 
Press/Londres, Collier Macmillan.

CCA T2 : la croissance des PME

Ang, J.S. (1991). Small business uniqueness and the theory of financial management. Journal of Small Business Finance, 1(1), 
1-13.

Barney, J. (1991). Firm resources and sustained competitive advantage. Journal of Management, 17(1), 99-120.

Bilkey, W.J. et Tesar, G. (1977). The export behavior of smaller-sized Wisconsin manufacturing firms. Journal of Interna-
tional Business Studies, 8(1), 93-98.

Delmar, F., Davidsson, P. et Gartner, W.B. (2003). Arriving at the high-growth firm. Journal of Business Venturing, 18(2), 
189-216.

Greiner, L.E. (1997). Evolution and revolution as organizations grow : a company’s past has clues for management that are 
critical to future success. Family Business Review, 10(4), 397-409.

Jensen, M.C. et Meckling, W.H. (1976). Theory of the firm : managerial behavior, agency costs and ownership structure. 
Journal of Financial Economics, 3(4), 305-360.

Johanson, J. et Vahlne, J.-E. (1977). The internationalization process of the firm. A model of knowledge development and 
increasing foreign market commitments. Journal of International Business Studies, 8(1), 23-32.

Julien, P.-A. et Marchesnay, M. (1988). La petite entreprise : principes d’économie et de gestion. Paris, Vuibert.

Marchesnay, M. (1991). La PME : une gestion spécifique. Économie rurale, 206(1), 11-17. 

Myers, S.C. (1984). The capital structure puzzle. The Journal of Finance, 39(3), 574-592.

Myers, S.C. et Majluf, N.S. (1984). Corporate financing and investment decisions when firms have information that inves-
tors do not have. Journal of Financial Economics, 13(2), 187-221.

Penrose, E. (1959). The theory of the growth of the firm. Oxford, Oxford University Press.
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Petersen, M.A. et Rajan, R.G. (1994). The benefits of lending relationships : evidence from small business data. The Journal 
of Finance, 49(1), 3-37.

Porter, M.E. (1985). Competitive advantage of nations : creating and sustaining superior performance. New York, The Free 
Press.

Stiglitz, J.E. et Weiss, A. (1981). Credit rationing in markets with imperfect information. The American Economic Review, 
71(3), 393-410.

CCA T3 : le cycle de vie des PME

Bruyat, C. (1993). Création d’entreprise  : contributions épistémologiques et modélisation (thèse en sciences de gestion). 
Grenoble, France, Universite Pierre-Mendès-France Grenoble-II.

Deschamps, B. et Paturel, R. (2009). Reprendre une entreprise. De l’intention à l’intégration du repreneur. Paris, Dunod.

Filion, L.J. (1991). Vision et relations : clefs du succès de l’entrepreneur. Montréal, Éditions de l’Entrepreneur.

Gartner, W.B. (1985). A conceptual framework for describing the phenomenon of new venture creation. Academy of Mana-
gement Review, 10(4), 696.

Gartner, W.B. (1988). Who is an entrepreneur ? Is the wrong question. American Journal of Small Business, 12(4), 11-32.
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CCA T4 : la gestion des PME
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sons. International Journal of Innovation, 6(2), 207-225.
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Annexe 2. BCA, composition des triptyques

Dans cette annexe, nous présentons les articles appartenant aux différents triptyques. Pour des raisons évidentes 
de place, nous ne pouvons citer entièrement les 599 références. Nous avons donc fait le choix de n’indiquer que 
le nom des auteurs, l’année de publication, ainsi que le volume et numéro auquel appartient l’article. Il sera aisé 
ensuite pour le lecteur de retrouver la référence en consultant les archives de la revue.

T.1 : l’environnement d’affaires des PME

T1.1 Ansari (2012) 12(4) ; Barré (2012) 12(1-2) ; Barta et Poszmik (2012) 5(1) ; Baudry (2012) 12(4) ; Belley, 
Billette, Rasmussen et Thompstone (2012) 8(2) ; Belley, Billette, Rasmussen et Thompstone (2012) 8(2) ; 
Belotti (2012) 13(2) ; Bertrand (2012) 12(1-2) ; Bianchi (2012) 9(2) ; Bianchi et Enrietti (2012) 14(1) ; Bonnet 
(2012) 11(1) ; Bourgault (2012) 11(1) ; Capiez (2012) 1(2) ; Chappoz (2012) 4(3) ; Cieply et Hancké (2012) 
11(4) ; Claver Cortés, Llopis Taverner, Conca Flor et Molina Manchón (2012) 13(2) ; Conti (1989) 2(2-3) ; 
Coppola (2012) 2(2-3) ; Costa Campi (2012) 9(3-4) ; Courlet (1989) 2(2-3) ; Donckels et Lambrecht (2012) 8(1) ; 
Donckels et Lambrecht (2012) 8(1) ; Doutriaux (2012) 5(2) ; Duche et Savey (2012) 2(1) ; Emanuel (2012) 2(2-
3) ; Enrietti (2012) 2(2-3) ; Esposito et Raffa (2012) 9(2) ; Esposito et Raffa (2012) 9(2) ; Ferguene et Hsaini 
(2012) 11(4) ; Fonrouge (2012) 15(3-4) ; Fourcade (2012) 6(1) ; Ganne (2012) 2(2-3) ; Gherzouli (2012) 10(1) ; 
Gherzouli (2012) 10(1) ; Giraud (2012) 4(2) ; Grotz et Braun (2012) 9(3-4) ; Guilhon (2012) 6(1) ; Guilhon 
(2012) 6(1) ; Héraud et Nanopoulos (2012) 7(3-4) ; Hernandez (2012) 10(1) ; Horváth (2012) 5(1) ; Jewtuchowicz 
(2012) 5(1) ; Joyal (1990) 3(2) ; Julien (2012) 9(3-4) ; Klomp et Rebers (2012) 8(2) ; Kumps et Wtterwulghe 
(2012) 1(1) ; Lecler (2012) 4(2) ; Lecoq (2012) 8(1) ; Levet et Paturel (2012) 10(2) ; Lichtenstein (2012) 6(2) ; 
Maillat (2012) 1(1) ; Malecki et Tootle (2012) 9(3-4) ; March-Chordá et Yague-Perales (2012) 11(1) ; Marcotte 
et Julien (2012) 8(2) ; Marcotte et Julien (2012) 8(2) ; Messeghem (2012) 12(3) ; Michelsons et Vagantes (2012) 
2(2-3) ; Minguzzi et Passaro (2012) 10(2) ; Paché (2012) 9(1) ; Perrat (2012) 3(3-4) ; Planque (2012) 1(2) ; 
Préfontaine et Pelletier (2012) 11(1) ; Proulx (2012) 7(1) ; Rastoin et Vissac-Charles (2012) 12(1-2) ; Ratti 
(2012) 4(3) ; Ravix (2012) 1(3-4) ; Rérat (2012) 4(2) ; Ribordy, Kaciak et Kassaramali Bhimani (2012) 3(3-4) ; 
Richomme (2012) 14(2) ; Sammut (2012) 13(1) ; Savi (2012) 2(2-3) ; Sefer (2012) 5(1) ; Sforzi (2012) 2(2-3) ; 
Tinacci Mossello et Dini (2012) 2(2-3) ; Touati (2012) 12(3) ; Vagaggini et Olivetti (2012) 2(2-3) ; Vézina et 
Fortin (2012) 15(3-4)

T1.2 Abonneau (2021) 34(1) ; Adla (2020) 32(3-4) ; Albert Cromarias (2013) 25(2) ; Alphonse-Tilloy et Altintas 
(2018) 31(1) ; Bakkali, Messeghem et Sammut (2015) 27(3-4) ; Belley, Billette, Rasmussen et Thompstone 
(2012) 8(2) ; Bellier et Idi Cheffou (2021) 33(3-4) ; Ben Dhifallah (2012) 24(1) ; Boumedjaoud et Messeghem 
(2021) 33(3-4) ; Bousquet, Barbat et Petzold (2020) 33(1) ; Bouveret-Rivat, Mercier-Suissa et Saoudi (2020) 
33(1) ; Brunel1, Laviolette et Radu Lefebvre (2015) 27(3-4) ; Capiez (2012) 20(1) ; Cheriet (2016) 29(2) ; Cheriet 
et Cherbib (2014) 27(2) ; Cheriet, Le Roy et Rastoin (2009) 21(1) ; Cloutier, Cueille et Recasens (2016) 29(3-
4) ; Deltour, Le Gall et Lethiais (2020) 33(2) ; Dimou et Schaffar (2012) 18(1) ; Doloreux et Melançon (2012) 
20(1) ; Dominguez, Mayrhofer et Obadia (2020) 33(1) ; Donckels et Lambrecht (2012) 8(1) ; Dubard Barbosa 
et Duquenne (2016) 29(3-4) ; Esposito et Raffa (2012) 9(2) ; Fort, Rastoin et Temri (2012) 18(1) ; Gallais et 
Boutary (2015) 27(3-4) ; Gardet et Mothe (2012) 24(1) ; Gherzouli (2012) 10(1) ; Gueguen (2020) 33(2) ; 
Guichard et Tran (2012) 19(2) ; Guilhon (2012) 6(1) ; Huet (2012) 19(1) ; Johannisson (2012) 16(1) ; Khalifé et 
de Montmorillon (2018) 31(3-4) ; Lefebvre et O’Shea (2014) 26(3-4) ; Lepers et Vaesken (2014) 26(1) ; Loubès, 
Bories-Azeau et Fabre (2013) 25(3-4) ; Mahamadou (2017) 30(1) ; Marcotte et Julien (2012) 8(2) ; Marti (2012) 
19(3-4) ; Peyroux, Bories-Azeau, Fort et Noguera (2020) 32(3-4) ; Reboud, Serboff, Goy, Mazzarol et Clark 
(2018) 31(2) ; Reyes (2012) 23(3-4) ; Rispal (2013) 25(1) ; Rolfo et Novero (2012) 24(2) ; Saives et Desmarteau 
(2012) 18(2) ; Sedo (2021) 33(3-4) ; Servantie et Hlady-Rispal (2020) 32(3-4) ; St-Jean et LeBel (2012) 23(3-
4) ; Suire (2012) 17(2) ; Torrès et Gueguen (2009) 21(1) ; Trabelsi (2016) 29(3-4) ; Veilleux, Haskell et Béliveau 
(2021) 34(1)

T1.3 Aissaoui, Bueno Merino et Grandval (2017) 30(1) ; Amamou et Koubaa (2014) 26(34) ; Ambroise, Maque et 
Prim-Allaz (2014) 26(2) ; Audebrand, Michaud et Lachapelle (2017) 30(34) ; Burkhardt1 (2016) 29(34) ; Cheriet 
(2016) 29(2) ; Cheriet et Cherbib (2014) 27(2) ; Cloutier, Cueille et Recasens (2015) 27(34) ; Cusin, Loubaresse 
et Charreire Petit (2014) 26(2) ; Dana et Guieu (2015) 27(34) ; Dechamp et Vez (2017) 30(2) ; Ditter et Brouard 
(2015) 27(34) ; Emin et Guibert (2017) 30(2) ; Mahamadou (2017) 30(1) ; Mira, Le Roy et Robert (2017) 
30(34) ; Moureau, Sagot-Duvauroux et de Vrièse (2015) 27(34) ; Noireaux (2015) 28(1) ; Omrane et Zeribi-Ben 
Slimane (2015) 27(34) ; Pellegrin-Romeggio (2016) 29(34) ; Razafindrazaka et Julien (2017) 30(34) ; Reboud, 
Tanguy et Martin (2016) 29(2) ; Thevenard-Puthod et Picard (2014) 26(34) ; Trabelsi (2016) 29(34) ; Trépanier 
et Aka (2017) 30(2) 
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BCA T.2 : la croissance des PME

T2.1 Albertini et Fabiani (2013) 25(2) ; Archer (2012) 3(3-4) ; Audet (2012) 16(2) ; Baillette (2012) 16(1) ; 
Bamberger (2012) 1(1) ; Barrand et Goy (2012) 18(2) ; Beauchamp et Fabi (2012) 6(2) ; Bellaaj (2010) 22(2) ; 
Bérard, Bruyère et Saleilles (2016) 28(3-4) ; Bernasconi et Moreau (2012) 16(3-4) ; Bessière, Gomez-Breysse, 
Messeghem, Ramaroson et Sammut (2016) 28(3-4) ; Bonneveux et Rivière (2016) 29(2) ; Bouhaouala et 
Chantelat (2012) 15(1) ; Boutary (2012) 13(3-4) ; Bouvier-Patron (2012) 16(1) ; Bramanti (2012) 14(3-4) ; 
Brouard (2012) 20(1) ; Brulhart, Gherra et Rousselot (2010) 22(2) ; Bueno Merino (2012) 16(2) ; Calvo et 
Lorenzo (2012) 14(3-4) ; Capiez (2012) 5(2) ; Carrière (2012) 3(3-4) ; Chabaud, Messeghem et Degeorge (2015) 
28(3-4) ; Chabaud et Ngijol (2012) 18(1) ; Charles-Pauvers, Schieb-Bienfait et Urbain (2012) 17(1) ; Claveau, 
Perez et Prim-Allaz (2014) 26(1) ; Condor (2013) 25(2) ; d’Amboise et Bakanibona (2012) 3(2) ; Davidsson 
et Delmar (2012) 14(3-4) ; Dubost (2012) 9(2) ; El Louadi (2012) 8(1) ; Estay (2012) 16(3-4) ; Favre-Bonté 
et Thévenard-Puthod (2012) 19(2) ; Fayolle (2012) 17(1) ; Fenneteau (2012) 3(2) ; Fernandez, Picory et Rowe 
(2012) 9(1) ; Filion, Brenner, Dionne et Menzies (2012) 20(2) ; Frank, Plaschka et Roessl (2012) 4(1) ; Frigant et 
Moura (2012) 17(3-4) ; Géniaux et Mira Bonnardel (2012) 14(2) ; Germain (2012) 19(1) ; Godener (2012) 15(1) ; 
Goy (2012) 14(2) ; Grandclaude et Nobre (2016) 28(3-4) ; Grandval et Soparnot (2012) 16(3-4) ; Grimand (2014) 
26(3-4) ; Gueguen, Janssen et Giacomin (2016) 28(3-4) ; Guieu (2012) 10(3-4) ; Ingham (2012) 4(2) ; Julien 
(2012) 14(3-4) ; Kemp, Verhoeven et Kreijen (2012) 14(3-4) ; Khiari, Zouaoui et Smida (2015) 28(2) ; Lakhal 
(2012) 20(2) ; Lambert et Maisonnas (2012) 12(1-2) ; Lasch (2012) 20(2) ; Le Roy (2012) 14(2) ; Léo (2012) 
6(3-4) ; Lesca et Raymond (2012) 6(1) ; Levratto (2012) 20(2) ; Livian et Marion (2012) 4(1) ; Marchesnay 
(2012) 1(3-4) ; Mathe et Rivet (2012) 1(3-4) ; McGraw et Robichaud (2012) 8(2) ; Menvielle, Menvielle et Mars 
(2009) 21(3-4) ; Messeghem et Varraut (2012) 11(1) ; Moreau (2012) 17(2) ; Moreau et Raveleau (2012) 19(2) ; 
Mustar (2012) 14(3-4) ; Ndong Ntah (2012) 17(2) ; Nguyen et Marchesnay (2012) 3(2) ; Nobre (2012) 8(2) ; 
Paché (2012) 2(1) ; Pacitto et Julien (2012) 20(1) ; Pacitto et Tordjman (2012) 13(3-4) ; Peillon (2012) 18(1) ; 
Pelletier et Moreau (2009) 21(2) ; Philippart (2012) 18(3-4) ; Polge (2012) 13(3-4) ; Reboud et Séville (2016) 
29(3-4) ; Reyes (2013) 25(3-4) ; Roy, Dostaler et Lagacé (2012) 15(2) ; Saporta et Lapassouse Madrid (2012) 
8(2) ; Sauner-Leroy (2012) 15(1) ; Schmitt (2012) 17(3-4) ; Schmitt, Julien et Lachance (2012) 15(2) ; Silvestre 
et Goujet (2012) 9(1) ; St-Pierre et Robitaille (2012) 8(1) ; Tarillon (2017) 30(2) ; Tarillon, Grazzini et Boissin 
(2016) 28(3-4) ; Thévenard-Puthod et Picard (2016) 28(3-4) ; Torrès (2012) 10(2) ; Tréhan (2012) 17(1) ; Truche 
et Reboud (2009) 22(1) ; Valéau (2012) 20(1) ; Woywode et Lessat (2012) 14(3-4) ; Zaralis (2012) 14(3-4)

T2.2 Adair et Adaskou (2013) 24(3-4) ; Adair et Fhima (2014) 26(3-4) ; Alexandre et Buisson-Stéphan (2014) 27(2) ; 
Ali Omri, Akremi et Bellouma (2012) 18(2) ; Allain (2012) 12(1-2) ; Allegret (2012) 8(3-4) ; Audretsch et 
Elston (2012) 8(3-4) ; Belarouci, Fonrouge et François (2020) 32(3-4) ; Belletante (2012) 4(1) ; Belletante et 
Desroches (2012) 9(1) ; Ben Ayed et Zouari (2014) 27(2) ; Boissin et Trommetter (2012) 16(3-4) ; Bouvier-
Patron (2012) 16(1) ; Calmé, Onnée et Zoukoua (2020) 32(3-4) ; Carpentier et Suret (2013) 24(3-4) ; Cerrada 
et Janssen (2012) 19(3-4) ; Colot et Michel (2012) 9(1) ; Cuénoud et Wolff (2020) 32(3-4) ; De La Pallière, 
Goullet, Guyvarc’h, Bougeard-Delfosse, Gourlay et Marinos (2020) 32(3-4) ; Desroches et Jog (2012) 2(1) ; 
Diouf et Wade (2012) 5(3-4) ; Fadil (2012) 18(3-4) ; Fauré (2012) 5(3-4) ; Favre-Bonté et Thévenard-Puthod 
(2012) 19(2) ; Feudjo et Tchankam (2013) 25(2) ; Foliard (2013) 24(3-4) ; Francoeur (2012) 14(1) ; Gardès 
et Maque (2013) 25(2) ; Geoffron (2012) 4(3) ; Gnansounou (2012) 5(3-4) ; Godek-Brunel et Mercier-Suissa 
(2020) 32(3-4) ; Groleau (2013) 24(3-4) ; Guilhon et Montchaud (2012) 16(3-4) ; Haddab et Traimond (2012) 
5(3-4) ; Huntzinger et Moysan-Louazel (2012) 12(4) ; Issoufou (2012) 5(3-4) ; Jullien et Paranque (2012) 8(3-
4) ; Levratto (2012) 20(2) ; Levratto (2012) 3(2) ; Marion (2012) 8(3-4) ; Marion et Faverjon (2016) 29(1) ; 
Meniaoui et Ben Larbi (2019) 32(1) ; Nekhili et Derbel (2012) 20(3-4) ; Ngantchou (2014) 26(2) ; Nkakleu et 
Manga (2016) 28(3-4) ; Nomo (2013) 24(3-4) ; Omri et Bellouma (2012) 17(2) ; Pacitto et Julien (2012) 20(1) ; 
Paranque, Rivaud-Danset et Salais (2012) 10(3-4) ; Paré et Demerens (2013) 24(3-4) ; Peillon (2012) 18(1) ; 
Picory (2012) 8(3-4) ; Pigé (2012) 15(2) ; Psillaki (2012) 8(3-4) ; Reboud et Mazzarol (2012) 19(2) ; Rietsch 
(2012) 5(3-4) ; Sakka et Bahri (2013) 24(3-4) ; Sauner-Leroy (2012) 12(3) ; St-Pierre et Beaudoin (2012) 9(2) ; 
St-Pierre et Beaudoin (2012) 8(3-4) ; St-Pierre et Fadil (2013) 24(3-4) ; Suret et Arnoux (2012) 8(3-4) ; Suret et 
Arnoux (2012) 8(3-4) ; Teyssier (2013) 24(3-4) ; Tréhan (2012) 17(1) ; Wamba et Niyonsaba Sebigunda (2014) 
27(2) ; Wamba et Tchamanbé-Djiné (2012) 15(1) ; Yu (2012) 6(1) ; Ziane (2009) 22(1) ; Ziane (2012) 17(1)
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T2.3 Ageron (2012) 14(2) ; Arteaga-Ortiz et Fernández-Ortiz (2009) 21(2) ; Bacq et Coeurderoy (2011) 23(1) ; Barbat 
et Hlady Rispal (2012) 20(3-4) ; Bayad (2012) 10(3-4) ; Bourcieu (2012) 14(1) ; Boyer (2012) 7(2) ; Cabrol et 
Favre-Bonté (2012) 24(2) ; Catanzaro, Messeghem, Sammut et Swalhi (2015) 28(1) ; Chtourou (2012) 18(1) ; 
Claver Cortès et Quer Ramón (2012) 16(1) ; Dominguez (2016) 29(3-4) ; Elidrissi, Hauch et Loufrani-Fedida 
(2017) 30(1) ; Eskelinen et Vatne (2012) 9(3-4) ; Faucon et Levratto (2012) 7(2) ; Fernandez et Noël (2012) 6(3-
4) ; Gallego et Saoudi (2011) 23(2) ; Gallego-Roquelaure (2015) 28(2) ; Gaussens et Movahedi (2016) 29(1) ; 
Gibiat (2012) 7(2) ; Guilhon, Guilhon et Peguin (2012) 7(2) ; Hégo (2012) 7(2) ; J Baldegger et Schueffel (2009) 
22(1) ; Joyal, Julien et Deshaies (2012) 6(1) ; Julien, Beaudoin et Ndjambou (2012) 12(1-2) ; Lecerf (2013) 
25(1) ; Léo (2012) 13(2) ; Mira-Bonnardel (2016) 28(3-4) ; Pantin1 (2012) 23(3-4) ; Paradas et Torrès (2012) 
9(2) ; Ramadan et Levratto (2012) 24(1) ; Ronquillo et Saurina (2012) 7(2) ; Servantie (2012) 24(2) ; St-Pierre 
(2012) 16(2) ; Thérin (2012) 8(2)

BCA T.3 : le cycle de vie des PME

T3.1 Achtenhagen et Welter (2009) 21(3-4) ; Alexandre-Leclair et Redien-Collot (2014) 26(1) ; Bah, Boussaguet, 
de Freyman et Ndione (2017) 30(3-4) ; Belet (2012) 6(2) ; Bernasconi (2009) 21(1) ; Bescos (1990) 3(1) ; Blais 
et Toulouse (2012) 3(3-4) ; Boissin, Chalus-Sauvannet, Deschamps et Geindre (2010) 22(2) ; Boussaguet, 
De Freyman, Bah et Fromenty (2016) 29(3-4) ; Brière, Auclair et Tremblay (2017) 30(3-4) ; Brière et 
Tremblay (2017) 30(3-4) ; Capiez (2012) 3(3-4) ; Chabaud et Condor (2009) 22(1) ; Chapellier (2012) 10(1) ; 
Constantinidis, El Abboubi, Salman et Cornet (2017) 30(3-4) ; Cortés, Gómez, Lopis et Gascó (2012) 6(3-4) ; 
Cossette (2011) 23(1) ; Crutzen et Van Caillie (2009) 22(1) ; D Barbosa, Marinho De Oliveira, Fayolle et Vidal 
Barbosa (2011) 23(2) ; d’Andria et Gabarret (2017) 30(1) ; Dangereux, Chapellier et Villesèque-Dubus (2017) 
30(1) ; Delanoë et Brulhart (2012) 24(1) ; Estay, Durrieu et Diop (2012) 24(1) ; Filion (2012) 10(2) ; François 
(2013) 25(3-4) ; Gasse, Théberge et Naud (2012) 1(1) ; Giacomin, Janssen, Guyot et Lohest (2012) 23(3-4) ; 
Grichnik et Harms (2009) 21(3-4) ; Guzmân Cuevas (2012) 8(1) ; Hemidy et Soler (2012) 5(2) ; Hernandez 
(2012) 8(1) ; Hernandez (2012) 7(1) ; Ivanaj et Géhin (2012) 10(3-4) ; Jean Lorrain, Belley et Ramangalahy 
(1994) 7(1) ; Laurent (2012) 2(1) ; Lechat † et Torrès (2016) 29(3-4) ; Lefebvre (2012) 4(3) ; Lisein et Degré1 
(2012) 24(2) ; Lorrain et Dussault (2012) 1(2) ; Lorrain et Dussault (2012) 1(2) ; Marchesnay (2009) 21(2) ; 
Merigot et Hirigoyen (2012) 1(1) ; Moungou Mbenda et Niyonsaba Sebigunda (2015) 28(1) ; Mugler et Fink 
(2009) 21(3-4) ; Nicolai et Halberstadt (2009) 21(3-4) ; Nkongolo-Bakenda, d’Amboise et Garnier (2012) 7(1) ; 
Oriot, Alcouffe, Boutary et Misiaszek (2017) 30(3-4) ; Robert, Marquès, Lasch et Le Roy (2011) 23(1) ; Roessl, 
Fink et Kraus (2009) 21(3-4) ; Séville et Wirtz2 (2012) 23(3-4) ; Smida et Khelil (2011) 23(2) ; Verstraete 
(2009) 21(2) ; Verstraete (2012) 10(1) ; Voléry et Gundolf (2009) 21(3-4)

T3.2 Audet et St-Jean (2010) 22(3-4) ; Béchard (2012) 11(4) ; Ben Amar et Mezghani (2011) 23(1) ; Boissin, 
Castagnos et Guieu (2012) 13(1) ; Bornard et Thévenard-Puthod (2010) 22(3-4) ; Boungou Bazika (2012) 
18(3-4) ; Cadieux (2012) 18(3-4) ; Cadieux et Deschamps (2009) 22(3-4) ; Cadieux, Lorrain et Hugron (2012) 
15(1) ; Capiez et Hernandez (2012) 11(4) ; Carrier, Raymond et Eltaief (2012) 15(3-4) ; Catherine, Corolleur et 
Coronini (2012) 15(2) ; Colot (2010) 22(2) ; Cossette (2012) 13(1) ; Geindre (2010) 22(3-4) ; Geraudel, Jaouen, 
Missonier et Salvetat (2010) 22(3-4) ; Grazzini, Boissin et Malsch (2010) 22(3-4) ; Haddadj et D’Andria (2012) 
11(4) ; Koffi et Lorrain (2012) 18(3-4) ; Koffi et Lorrain (2012) 24(2) ; Le Vigoureux et Aurégan (2012) 23(3-
4) ; Marchesnay (2000) 13(1) ; Meyssonnier et Zawadzki (2009) 21(1) ; Mignon (2012) 15(2) ; Pailot (2012) 
12(3) ; Picard (2010) 22(3-4) ; Picard et Thévenard-Puthod (2012) 17(2) ; Rollet (2012) 12(1-2) ; Schieb-Bienfait 
(2012) 13(3-4) ; St-Cyr et Richer (2012) 18(3-4)

T3.3 Bauweraerts et Vandernoot (2018) 31(3-4) ; Bonnardel, Rouveure et Geniaux (2018) 31(3-4) ; Bouhaouala (2012) 
20(2) ; Boussaguet et De Freyman (2018) 31(3-4) ; Claveau, Perez et Serboff (2018) 31(3-4) ; De Hoe, Giacomin 
et Janssen (2018) 31(3-4) ; Demen-Meier (2012) 19(3-4) ; Desmarteau et Saives (2012) 19(1) ; Drapeau et 
Tremblay (2020) 33(2) ; Ellouze Karray (2012) 19(2) ; Jaouen (2012) 19(3-4) ; Khelil, Smida et Zouaoui (2018) 
31(3-4) ; Mouhli (2019) 32(1) ; Pacitto et Julien (2012) 19(3-4) ; Palard (2021) 34(1) ; Papillon et Morin (2018) 
31(3-4) ; Petzold et Richomme-Huet (2021) 34(1) ; Picard (2012) 19(3-4) ; Pierre et Fernandez (2018) 31(3-4) ; 
Richomme-Huet (2012) 19(3-4) ; Schieb-Bienfait (2012) 16(1) ; Um-Ngouem (2012) 19(1)
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BCA T.4 : la gestion des PME

T4.1 Abraham, Brillet, Coutelle et Hulin (2012) 24(2) ; Avenier (2012) 17(3-4) ; Bachelet (2012) 11(2-3) ; Barel, 
Dion et Fremeaux (2011) 23(2) ; Bargues (2014) 26(3-4) ; Bayad et Herrmann (2012) 4(2) ; Bayad et Nebenhaus 
(2012) 11(2-3) ; Beaucage et Najem (2012) 17(1) ; Benabdeljlil (2012) 20(2) ; Benoît et Rousseau (2012) 3(1) ; 
Bernatchez (2012) 5(2) ; Brillet (2012) 13(2) ; Chatelin-Ertur et Nicolas (2013) 25(3-4) ; Couteret (2012) 
11(2-3) ; Crevoisier, Amgwerd et Tissot (2012) 18(2) ; Defélix et Retour (2012) 16(3-4) ; Desroches, Jog et 
Taylor (2012) 4(3) ; Dia (2012) 4(1) ; Fabi et Garand (2012) 6(3-4) ; Fabi, Garand et Pettersen (2012) 11(2-3) ; 
Frimousse (2013) 25(1) ; Garand et Fabi (2012) 7(1) ; Geindre et Dussuc (2015) 28(1) ; Genet (2012) 20(1) ; 
Julien (1990) 3(3-4) ; Julien (2012) 17(3-4) ; Lacoursière, Fabi, St-Pierre et Arcand (2012) 18(2) ; Laval (2012) 
11(2-3) ; Leray (2012) 12(4) ; Levasseur et Léger-Jarniou (2015) 28(2) ; Loué et Majdouline (2015) 28(2) ; 
Louzzani (2014) 26(2) ; Mahé De Boislandelle (2012) 11(2-3) ; Mahe de Boislandelle (2012) 3(1) ; Marchesnay 
(1991) 4(1) ; Naro (2012) 3(1) ; Nebenhaus Lamsade (2012) 3(1) ; Neiswander, Bird et Young (1990) 3(1) ; 
Ouellet (2012) 17(3-4) ; Paradas (2012) 11(2-3) ; Pech-Varguez, Cisneros, Genin et Cordova (2012) 23(3-4) ; 
Pettersen, St-Pierre et Brutus (2012) 24(1) ; Razouk et Bayad (2011) 23(2) ; Rosanvallon (2012) 3(1) ; Sarnin 
(2012) 11(2-3) ; Sattin (2014) 26(3-4) ; Surlemont, Lemaître et Wacquier (2012) 16(2) ; Uzan (1990) 3(1)

T4.2 Aldebert et Gueguen (2014) 26(3-4) ; Baile (2012) 8(2) ; Bayad (2012) 6(1) ; Bellaaj (2015) 28(2) ; Bergeron 
et Buteau (2012) 1(3-4) ; Bergeron et Raymond (2012) 9(1) ; Bernard et Torre (2012) 7(3-4) ; Bigras (2012) 
9(1) ; Bigras (2012) 7(2) ; Blili (2012) 2(1) ; Dodgson (2012) 7(3-4) ; Esposito et Raffa (2012) 5(2) ; Estades 
et Ramani (2012) 10(3-4) ; Favre-Bonté et Tran (2014) 26(1) ; Gélinas, Halley, Real Jacob et Drolet (1996) 
9(2) ; Géniaux (2012) 6(3-4) ; Guedj et Picard (2012) 7(3-4) ; Guilhon (2012) 7(3-4) ; Jaouen et Nakara (2015) 
27(3-4) ; Julien, Carrière, Raymond et Lachance (2012) 7(3-4) ; Julien, Carrieres et Hébert (2012) 1(2) ; Larue 
de Tournemine (2012) 7(3-4) ; Le Bas (2012) 6(2) ; Lefebvre et Lefebvre (1988) 1(3-4) ; Lefebvre, Lefebvre 
et Colin (2012) 3(2) ; Marchesnay (1988) 1(3-4) ; Marchesnay (1988) 1(2) ; Monnoyer-Longé (2012) 15(3-4) ; 
Mourrain et Deltour (2016) 29(1) ; Nkouka Safoulanitou (2014) 27(2) ; Paquet et Paviot (2017) 30(3-4) ; Paré et 
Raymond (2012) 4(1) ; Pozniak2 et Guillemette (2014) 26(3-4) ; Raymond (2012) 1(1) ; Raymond, Brisoux et 
Azami (2012) 13(3-4) ; Robic (2012) 6(3-4) ; Senker (2012) 7(3-4) ; Vacher (2012) 15(3-4)

T4.3 Ajzen, Rondeaux, Pichault et Taskin (2016) 29(2) ; Aldebert et Loufrani-Fedida (2011) 23(1) ; Amabile et 
Gadille (2012) 15(3-4) ; Belotti (2012) 12(1-2) ; Belze et Gauthier (2012) 13(1) ; Boldrini (2009) 21(1) ; Bréchet, 
Journé-Michel et Schieb-Bienfait (2009) 21(2) ; Carré et Levratto (2009) 22(1) ; Carrier et Szostak (2014) 27(1) ; 
Chanut-Guieu et Guieu (2014) 27(1) ; Haddad (2014) 26(1) ; Julien, Leyronas, Makita et Moreau (2010) 22(2) ; 
Krémer et Verstraete (2014) 27(1) ; Meyssonnier (2016) 28(3-4) ; Munier (2012) 14(1) ; Pacitto et Tordjman 
(2012) 12(3) ; Tremblay (2014) 27(1)

BCA D.5 : l’impact sociétal des PME

D5.1 Baillette, Fallery et Rahali (2013) 25(1) ; Bayle-Cordier et Stervinou (2013) 25(3-4) ; Ben Hassine et Ghozzi-
Nékhili (2014) 26(2) ; Berger-Douce (2012) 20(3-4) ; Berger-Douce (2012) 18(3-4) ; Berger-Douce (2012) 23(3-
4) ; Boncler, Valéau et Annette (2013) 25(3-4) ; Bonneveux, Calmé et Soparnot (2016) 29(3-4) ; Casin (2017) 
30(3-4) ; Courrent, Spence et Gherib (2016) 29(2) ; Delchet, Gondran et Brodhag (2012) 20(3-4) ; El Abboubi et 
Cornet (2012) 20(3-4) ; El Abboubi et Cornet (2012) 23(3-4) ; Gautier et Berger-Douce (2016) 29(1) ; Gondran 
et Brodhag (2012) 16(2) ; Janssen, Bacq et Brouard (2013) 25(3-4) ; Labelle et St-Pierre1 (2015) 28(1) ; Mertens 
et Marée (2013) 25(3-4) ; Ondoua Biwolé (2017) 30(2) ; Paradas (2012) 20(3-4) ; Quairel et Auberger (2012) 
20(3-4) ; Spence, Ben Boubaker Gherib et Ondoua Biwolé (2012) 20(3-4) ; Tounés, Gribbaa et Messeghem 
(2014) 27(1) ; Turki (2013) 25(1) ; Van Der Yeught et Bergery (2013) 25(3-4)

D5.2 Bon et Van Der Yeught (2018) 31(2) ; Bonneveux et Gautier (2019) 32(2) ; Boughzala, Rhodesly et Chouki 
(2019) 32(2) ; Ehui (2020) 33(2) ; Elbousserghini, Berger-Douce et Jamal (2019) 32(1) ; Jaouen, Jaeck, Joly et 
Kessari (2021) 33(3-4) ; Mazari, Berger-Douce et Deschamps (2019) 32(2) ; Ndour et Alexandre (2020) 33(1) ; 
Sangue Fotso (2018) 31(1)
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